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LE lJIAnLE D'ARGENT.

Échantillon de l'esprit satirique appliqué à la composition

de médailles et de jetons du seizième siècle.

On découvrai t à Coul'trai, il Ya plus de tl'ènte ans, urie
grande pièce en plonlb, du XVIe siècle, sorte de médaille
ou de monnaie de liesse, du diamètre de cinquante milli:..
mètres environ, publiée dans la Revue de la NU1Jzis1natiqué

belge, année 1852, pl. XVII, et dont le droit a été ainsi
décrit à la page 422 :

« Dans le ciel, un -individu à longues oreilles, un benêt;
un âne ou fou, un innocent, si l'on veut. Au-devant de lui,
une banderole portant une inscription dont on ne dis­
tingue plus que les dernières lettres ....EDAR. Deux
individus l'attaquent, l'un est couronné et tient en main
une b.'anche d'arbre; l'autre est un bon bourgeois, un
menlbre d'une gilde, peut-être; il tient une arbalète; un
canon, placé en terre perpendiculairement, lance un
boulet. Ni les projectiles de l'arbalète et du canon,
ni les menaces du personnage cO~lI'onné n'atteignent
l'henl'eux mOI'tel si hant placé. Il semble même, pa.' le
jeu de ses jambes, ri.'e de ses ennemis. On y. 1il la
Jégende, trois fois l'(~pété , povn LES li OCr~NS.. , '1.

ANNtE ~ 883. 2/j
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En 1877 ('), M. Ed. Van Hende a revenùiqué pour la
nu'misrnatiquc de Lille, et rattachi-aux fêtes des Innoce~ts

de cette ville, le plomb trouvé à Courtrai; notre confrère
s'est borné, d'ailleurs, pour le côté qui nous occupe dans .
cette médaille, à reproduire la description qu'on vient de
liJ'e (2). Disons sans plus différer qu'il s'agit là, en réalité,
de la représentation d'une des diverses formes données par
nos ayeux à la composition satirique du Diable d'argent,

dit plus tard le Grand Diable d'argent, et que cette forme
est sans doute la plus ancienne connue jusqu'à présent,
si la pièce exhumée à_Courtrai remonte à l'époque de
Charles-Quint, comme nous le fait supposer l'ensemble de
ses caractères.

Le petit personnage qui s'agite dans les airs, à la face
des deux homlnes, de conditions très différentes entre
eux, qui l'invoquent et le pro,"oquent, est hien le Diahle
d'argent, sans aucun doute possible. Il est .facile de juger,
en se reportant au dessin don~é dans la Revue, que
l'inscription de la banderole .placée au-devant de cet être
singulier, dont nous soupçonnons fort ce qui a été pris
pour ses oreilles d'être tout honnclnent les ailes, ne peut
être lue qu'ainsi :

DIABLE DAR.

(1) Supplément à la Numismatique lilloise; fascicule intitulé: Plommés
dtslnnocents, Lille, ~877, p. 22.

li) Le revers, que nous ne mentionnons que pour mémoire, repré­
sente Lucrèce se donnant la mort; cela permet avec toute raison de

supposer.que J'héroïne romaine aura été le sujet de quelque moralité
jouée par les Innocents dans les réjouissances à J'occasion desquelles le
plomb a été fait.



5~1

Le D du éomnlencenlent de l'inscription, bien que non
mention_né dans la description que nous avons repr~duile,

apparait très nettement dans le dessin; il n'y a de fruste
que les quatre lettl'es qui suivent le D, et encol'e leur place
est-elle parfaitement indiquée.

~ur un jeton que nous. découvrions naguère, fait en
France à l'époque de Charles IX C), et qui a évidemment
été inspiré par l'esprit de la Réforme, quand, dans les
années qui précédèrent la Saint-Barthélemy, protestants
et catholiques se comptaient, chacun travaillant pour le
triolnphe de sa foi, la composition satirique du Diahle
d'al'gent est figurée s.ous 'une forme plus cOlnplexe qui lui

, communique une portée hien autrement remarquable.
Nous donnons ici la description de ceLte pièce, qui est
d'un travail soigné Ct), avec le désir que, l'attention éta nt
éveillée SUI' elle, cela puisse aider à en faire retrouvel',
dans quelque collection, un exemplaire en meilleur état
~ue celui que nous avons eu sous les yeux. La médiocl'e
conservation de celui-ci, sans laisser de doute SUI' ce que
nous y avons vu et que chacun peut y voir enCOI'e, ne
permettrait pas d'en donner un dessin satisfaisant de tout
point.

(1) Pour toute personne qui a étudié sérieusement les jetons rrDnçlli~,

il ne peut être douteux que celui-ci est bien du temps de Char'ies 1X.

Le style des jetons de cette époque est très reconnaissable,
(2) Nous ne meUons pas en doute que le jeton dont nous parlons, (oul

en n'ayant pu être frappé que clandestinement, est l'œuvre de l'un des
graveurs de talent, appartenant à la religion réformée, qui travaillaient
à ParIs, pour Ja Mon'naie ail moulin. Nous no citerons qu'un de ces
llrlisles, mais celui-ci en vnut la reine, et· il e~t bien connu de lous :
c'est Jean Cousin.
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_avait néces.sail'e1nent imposées le ·contrôle administratif,
mieux exercé au XVIIe siècle qu'il ne l'avait encore ét~,

n'atteint,. dans les estampes du Diahle d'argent, que des
classes de la société tout à fait vulgaires, tandis que sur
le plomb de Lille, et, hien 'plus encore, sur le jeton du
temps de Charles IX, elle vise jusqu'aux plus hautes
sOlnmilés de l'échelle so.ciale, les ménageant bien moins
qu'elle ne l'avait fait dans n'importe quelle danse macabre,
cet autre de ses vieux domaines.

Remarquons, d'ailleurs, pour n'exagérer la portée de
J'ien, que la scène ci-dessus décrite du plomb de Lille est
plutôt une charge grotesque qu'une carica"ture hien fine­
Inent renùue; son ..ôte, toutefois, reste le même, puis­
qu'elle n'en représente pas moins l'idée qu'on· se faisait
de l'influence de l'argent sur les actions de tous, idée, au
surplus, qui n'est pas trop changée aujourd'hui. Sans
doute, on n'inventerait plus guère de fâbliau cornIlle

" celui de la honne femme qui a entendu dire qu'il lùi
faildrait graisser la palle au prévôt de son seigneur, pour
rentrer en possession de ses deux vaches mises en foul~­

rière, et qui ne trouva rien de mieux à faire que d'oindre
avec du lard les mains du seigneur lui-méme, par la .'aison
connue qu'il vaut mieux avoir affaire à Dieu qu'à ses
saints C); sans doute encore, on n'écrirait plus comme
au Xve siècle ~ Quid est nurnrnus? Rex cora'ln judice s'Unz­

fllUS ('t); et les vieux dictons Argent {ait pendre yens,

(') L.~GRAND D'Aussy, Fabliaux, t. III, 4779, p. 53.

(2) Signa qutndecim lwrribilia de fi"e mundi el extrema jwlicio
-(Colonia'l Dlr. Zell, drca U90). - (Hain, i7i-31.)
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Quant argent fault lout {ault, etc., sont eux-mêmes hien
passés de mode en leur forme. l'lais l'inévitable thème· du
Inétal envié continue toujours, néanmoins, àse t.'aduire pa.'

de nombreuses expressions p.'overbiales, dans lesquelles

le Diable a conservé sa part. Qui ne sait, par exemple, ce
que veut dire « tirer le Diable par la queue .. , ou bien,
encore, ce que c'est que de « le loger dans sa bourse .. ?

Il nous avait semblé que si l'on pouvait espérer de

rencontrer quelque part une bonne estampe un peu

ancienne du Diable d'argent, ce devait être dans le Recueil

des plus ·illustres proverbes, de Lagniet, en compagnie
d'autres compositions allégoriques qui n'y ont pas été

oubliées, telles, notamment, que la lJlort de Crédit. Nous
avons feuilleté vainenlent, sur le point en question, le seul
exemplaire que nous ayons eu l'occasion de consulter de

ce rare volume (4). Ce que nous y avons remarqué de plus
en rapport avec le même ordre d'idées est le Charl·iot du

lJlonde d'argent (i). Le véhicule est tiré par la ]JIonnoie

et entouré des gros du ~enzps, riches de toutes sortes;
après ceux-ci viennent des paysans et gens de peu qui
cherchent à s'avancer sur la chaîne de derrière le char,

mais une femrne, qui n'est autr'e que la Pauvreté, les
retient. La simple mention que nous faisons de celle
planche, à la suite de ce que nous avons eu à dIre du

(1) Paris, 4657- .663. - JI est connu que les exemplairt's n'ont. pas
tous le même I!ombro de planches, et que ce nombre varie mèmo
beaucoup pour ce qui concorne les pli!llChes nOIJ numérotées ajoulées
en supplément aux trois premiers livres.

(') Planche no .iD du livre 1t'r, affecté oux proverbes moraux.
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Diablc d'argcnt lui-mênlü, ne ser~ peut-être pas tl'ouvéc
dépou.'vuc de tout intérêt de rapprochement.

Nous revenons au jeton du l'Iusée lorrain pou.' prier
ceux dc nos confrèrcs qui en connaltraient un ailta·c
cxemplaire de vouloi., bien nous le faire savoh·.

J. ROUYER.

'fbiaucourtl juillet 4883.




